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Nantes – Îlot de la Boucherie
Sauvetage urgent (1995)
Frédéric Guérin
1 Localisé sur la rive droite de l’Erdre dans un périmètre relevant du Plan de sauvegarde
et de mise en valeur,  le  site de l’îlot  Boucherie a fait  l’objet  d’un sauvetage urgent
suscité  par  la  réalisation  prochaine  d’une  opération  immobilière.  Cette  dernière
risquait en effet d’affecter une partie des fortifications médiévales repérées en 1992 par
N. Rouzeau. C’est pourquoi, après signature d’une convention, il fut décidé de mettre en
œuvre une exploration approfondie du site portant à la fois sur la reconnaissance des
éléments  constitutifs  de  l’enceinte  (tour  d’Erdre,  courtine  et  courtine-pont)  et  sur
l’étude du bâti civil installé le long de la rue de la Boucherie.
2 Si après dégagement, puis piquetage des principales structures construites, ces deux
objectifs ont pu être partiellement atteints, en revanche, les résultats obtenus à l’issue
de la fouille se sont révélés extrêmement médiocres : de fait, le terrain, profondément
remanié par les travaux du XIXe s., n’a livré, en dehors de quelques dallages modernes
ou contemporains, que des niveaux de remblais, contenant pour la plupart d’entre eux
du  mobilier  céramique  de  la  fin  de  l’Ancien  Régime  et  du  début  de  la  période
contemporaine. Aussi s’est-il avéré particulièrement difficile de phaser les différentes
périodes d’aménagement du site ; ce dernier semble toutefois avoir été le théâtre de
quatre phases principales de constructions :
la  première,  contemporaine  de  l’édification  des  remparts  (XIIIe s.),  a  été  marquée  par
l’installation de la courtine orientale (courtine-pont ?) et de maçonneries dont l’une (1065)
correspond peut-être à l’état primitif de la tour d’Erdre ;
la seconde, qui intervint près d’un siècle et demi plus tard (sans doute seconde moitié du
XVe s.) se caractérise, quant à elle, par la construction de l’actuelle tour d’Erdre, ainsi que par
le réaménagement concomitant de la partie occidentale de la courtine ;
la troisième, qui correspond à la période moderne, consacre pour sa part l’implantation du
bâti civil  selon des axes perpendiculaires à la rue de la Boucherie. C’est le long de cette
dernière  que  la  trame  moderne,  peut-être  héritée  des  phases  précédentes (?),  va  se
« pérenniser ».  En  effet,  contrairement  au  reste  de  l’îlot,  ce  périmètre  n’a  été  que
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celle-ci, débutant après la Révolution, marque effectivement une rupture très nette avec la
période moderne. De fait, au dérasement de l’enceinte au nord, répondent successivement à
l’est et au sud, la construction des quais et le réaménagement partiel de la voirie.
3 Pourtant, ces travaux ne vont pas induire la disparition complète des éléments érigés
lors des phases antérieures.  Il  est  vrai  qu’une partie des murs anciens,  ainsi  que la
totalité des substructures défensives, vont être englobées au sein du bâti contemporain.
Néanmoins,  en  l’absence  de  niveaux  en  place,  il  n’a  pas  été  possible  de  dater
précisément les structures anciennes sises sur l’îlot Boucherie.
4 Bien que l’exploration du bâti civil n’ait pas apporté les résultats escomptés, à l’inverse,
l’étude des deux tronçons de courtine et de la tour d’Erdre a néanmoins permis de
collecter des informations susceptibles d’être réutilisées ultérieurement, dans le cadre
d’une analyse globale de l’enceinte médiévale de Nantes. On regrettera cependant de ne
pas avoir pu observer l’intégralité du parement nord de la courtine orientale,  ni  la
nature de ses soubassements à l’amorce du lit majeur de l’Erdre.
 
Fig. 1 – Parement interne (1014) de la tour d’Erdre et porte donnant au poste de tir
DAO : F. Sanz-Pascual.
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